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Résumé

Les principales méthodes de cartographie quantitative sont contemporaines de l’essor de
la statistique numérique et tabulaire.
Elles sont imaginées en un temps relativement court, dans la première moitié du XIXe siècle.
L’examen d’un manuel contemporain de cartographie montrerait une étonnante pérennité de
ces méthodes. La plupart ont perduré, même si elles ont pu être transformées ou adaptées, et
le renouvellement apparâıt très ponctuel, jusqu’aux années 1980. Pour autant, la cartogra-
phie statistique n’est pas restée immuable sur la période. Nous essaierons de cerner quelques
unes de ses évolutions, en reprenant pour ce faire la notion de ”style cartographique”, mise
en avant en topographie.
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